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«ins. sa oVncVhe : « Demain jeudi, tout est h 
redoute, car la pars >'*1 >>n pleine lierre. » 

Dans In Loir,- Intérieure, le gouvernement 
«cule devant tturitaiion qui Ta sans c*ssa 
grandissant et fait annonevr a«e les inven- 
taire« smit term.nés iK) feline« restaient à 
inventorier dans ce département, ur, voici 
le chiffre exact de ceux qui oot pu. par sur- 
Çrise, fUrr faits mardi et mercredi: le 30 na- 

eroU». douze-; h- -M. g-,»:; total: dix-neuf. 
La v»riUJ. c'est oue. un haut Heu, on re- 

doute les complications imprévues et qu'a 
tout prix on veut ne pas aggraver un« situa- 
tion qui. sérieuse aujourd'hui, pourrait 
demain devenir tragique. Le moindre inci- 
dent serait, en effet susceptible de mettre 
te fe« aux poudres. Il est temps d'eu Unir si 
l'on ne veut pas courir de gaieté de cœur A 
la guerre civile: 1« gouvernement semble 
la comprendre euiia. Four la Loire-Iaf-i- 
rieure, il iait annoncer que tout est terminé 
lorsque rien n'est a pein* commencé. Il *-ût 
mieux fait de prendre cette décision avant 
de mettre sur pied de guerre une véritable 
armée. 

De par la décision préfectorale, Nantes et 
§!us de 60 communes échappant aux cam- 

holeurs officiels. 
D'après la statistique officielle qui, comme 

on le voit, est sujette à caution, onze cents 
inventaires resteraient à effectuer dans dix- 
huit départements II est vraisemblable qu'ils 
seront achevés demain ou après-demain a 
l'exception de ceux qui doivent être entre- 
pria dans tes montagnes de l'Aveyron, du 
Tarn, de l'Ardèche et de la Lozère, où ta 
neige, tombée en abondance depuis trois 
jours, ne permet pas de poursuivra les opé- 
rations avec un« même rapidité. 

Vive césistance en Bretagne 
A Plouguerneau 

M. Garand, commissaire de police ; H. Far. 
te l'enrtttp«trament, escortés de eu cavaliers 
ae sont rendus ca matin a Plouguerneau. 

Le tocsin sonnait depuis 3 heure»; du matin 
et a 8 heures, guana arrivent les troupes, 
S 000 fidèles sont nans la cour autour de I église. 

Le curé. 11. Talabardon. fait savoir au com* 
misssire quil a recommandé le calme à ses 
paroissiens, mais que ceux-ci sont décidés a la 
lutte, realise avant été construite de leurs 
damera, le pou*«moment ayant refusé la puis 
légère subvention. 

Les aoidats a'approcnent. tea paysans se 
serrant davantage contre les portes en levant 
leurs bétons pendant que les femmes chantent 
des cantiques. 

Les sapeurs, aprns ans heure de travail, dé- 
molissent la premier battant da la porte en 
fer. Le lourd battant tomba sur les paysans 
qui s'en emparent. 

L'autre bauaal est renversé, mais avec le 
tremier battant 

U se font une barrière nue les cava'iers 
t **nl sa vam >le frinctur. Plusieurs charges 
t heu» mai* n» euevaux, effrayée par las 
er    »4 las M tons, <s'u;-*r.t é'avan; »r. 

. pied. cuiratiSier* et gendarmes s'élancent 
*»v- '• * portes lAî-rale* rennet«, par de largos 
p* rr~ . et de vte»;'**s charrettes. 

■tri .*orpH a corpwa Ile«. A ees portes les cui- 
»•VMSBI gendarn.es sont repoussas, plusieurs 
/»■t légerciiiAm b.esaésainsi que de* paysans. 

Une birricid»; est enlevée et les gendarmes, 
rnvolvarau poina. entrent suivis de cuirassiers. 
Ils sont rfnrariiaa. frappes, et après avoir tenté 
de sapurootier de  l'église, ils sont rejetés au 
ateliers. 

Le mir***hai ->•>« lojris de cuira-.^iers Gérault 
à son cas-ru i arreaa*. n moitié étranglé, il est 
re..>ira •-■.. I! reçoit dus uoups de gour- 
din «or L t'' ' I.i nirucna! des logis de nus- 
ftwen, I se, est aussi asdct sériausament 
trontisi'n' é. 

Il a «la reAsarsé, piébné. Le hussard Urvoi« 
a ont» Liei u-n ;'i la téta d'où 1? sang coula. 
Mus fjra puv**e, son» au**! blessés. 

rscuieut alors  sur la route 
flus "ura i»ay»a»j 

Las eaval :«■■* se 
et. au aaloL, «Mrgai.t. iu<u* Us sont reçus à 
cou j* Qj h.t on. 

Lis rh'vaus %e cabrerit, ie brigadier de cui- 
rnsslara Chawaliar est éssar-oonaé. Son cheval 
s'abat sur lui. 

On aoaduit daux gaoéarmaa b'.ssséa dans un 
dé'.ik- 

Tjot S coup ïe -irp mandement sabra au clair 
retentit. 

Les m Sr*s strata'., mais la lieutenant da eui- 
asawisra h«noul-Luf*- intervient et tait rentrer 
te* usure- au FbQrfea I. 

Piu^i»<ir-t antres ohirpes sont repousses. 
M. ^arnud d.i uaid* an renfort de 160 lantas- 
ate». suis Iss "p 'eations mint susr-endues. 

■^■»f-, se for1, panser parles habitants, 
«ni d'an «-u - r*o>rv«nt très uien les aoldata. 
Plusieir-s   cris   du  :   «   Vire l'armée !   •    sont 

Po t'ierneai. S h. 81. —. 150 coloniaux sont 
ns-*»»*s. Déra-it <•• u<:t>.o.emaat de troupes. 
Ai   last»  lal.iUa.don, engage la population ,a 

Aerea *e**»l«»rrlque protestation, l'inventaire 
a t*u heu en p.xsence de nombreuses autorités 
■nsSassaja, 

f'miv, rs>. — rHou'a«. n! novembre.—Lecom- 
m.K'Hir^ de no as ' k |tart»ptsur. escortés 
par der erra .   >■ '■■   rnissards. ';^nl arrivas 
m mat-a au pet t juur « l4gvaaa-l>aguias. 

Tous les UToitaata. r«vatilw par te tocsin, se 
portent ca fjoie dan; te cnnet.ère au milieu 

s'étér«   lénbse.   l'oiites   'es Issues   du 
aanrtjsira soatbsrrl<'adaas. danormaa poutrsa 
cioueei en rroix torniinl une harnere. 

M eu--»- rai iiau>. de faire ouvrir, le commla- 
aal:« fait sauter le* portas a coups de hacne. 
I et aapaiin. du pén*a na mettant pas moins de 
teaata*et'ie mnuU's t aueoinpnr cette besogne 

LN troupe ia itii.M sur Diriaon, qui est 
l'agi*« la mi#. v ,*i Jss du «ectrur. Hommes 
et ler.tttias ve .:- .1 «featils tr >s seniaiaes dans 
le aasasser, et :■» u >n■*•■ H >nt garniea par des 
bar. aiux ie Ur s. ade ■ stessi le mur. 

Mo. ii -de notre cor- 
raap-i. <'•■ '.   — Av*c un t:r«n.t  «iÀ^iOieiusat de 

le Stbtrti. Ul-"der.   -ininl- 
Voujts . f\ luvuii si atsirsjs <*"iniaunesa'iviroa- 

r U, taciarge ayant prêché 
enarx'-tuniir -ut t- oa-me. 

h»., inr.dr '.t -,r**«i ne -o.*t nsa a signaler. 
On a gr^i.a <   us à ■■onttur tes populations. 
L-i.« tKi.'ts» ao >t !>   -l-jut ttu-i'.ist» stsoat inva- 

nablement swf'it.asaa par les crochetaura, 
aid*« n«<!'ielqu .; -o.taw du w-'ni«. 

Liest. 'Yi noreiDi»re. — Les inveatairas ont 
asé a«ses* a* mann daiu Us saassausaa da 
Üajilara a' da P^iar-. I»» vives hagarrae oat an 
MU t H ihar» ou lus partes de l'é/ine ont asé 

aafonwja. \Uavas.\ 
PlMtsiMv. — A nulsaenv, «or te cote de te 

•fan be t &u> pct-<onn«a environ rtUtndent l'ar- 
rivés d - l'agent du bac. qui eat signalée par le 
teoKin, •' nnant à touU v. Je* 

Des cris de « Vive la liberté' A anus nos 
syuaesl ■ s< nt ■ .-USSJ.». iind.s quoa enfonce les 
portes lia l'epli'«. 

Les «eU'laivie-, sont baust'uif*. mais bientôt 
la foule <.•■<• r'.ul'e Pro:;è^-terbdi est dressé 
contre M  [abbé Prisjsnt. 

A uu:i',ivHi. on a oatré ItflTwi'.iTO de deux 
é*4i*e* La teeila a été é»»a«reW par Aea pelo- 
tons de bjs:erds et de autre■■larg- Les p.>rte,s 
de l'églihe <*ta;ent birricadeaa Trois arresta- 
tions *>nt été aaitSM : I'ui*e d sites s été nuinUv 
Oue. c -,,ic du n un,ué l'cdez. forgeron * Gui- 
pa v «s. 

La Noua-nr< et • f lit praadr« aujourdlua, au 
nom du anf*<* -ij K.nk>;ère. 'les nouvelles du 
bussar 1 uerr.asiva-, dontla bJessure. aan,s gra- 
vite, entraJndi-a soji« é uila «a repos éejdix 
Jours. fJroavU.J 

D*Mta-H^vrs«. — Le* mvaatalras ont été 
aarsatnés hier S Larande et a aauasVslaraault, 
sans a»T.- -aniaat ;u - tes n-Tt.^ rracturéss- 

, ..n,ne   n   m«n;i,«   ui 
licji- os ta s (Idnl liU ^eiue 
avec un tnsd: .«r, <i-. i inhrisesr d« Nséaaa, 

il     a-t   rl»ts   autoritéR, 
ine«, avec ! vl. ...i': au riiSirv«, s** * jai 

T ■ .un- Ici tcoùta où euusont replac« l«s 
crucifix ' 

A '>rL/.ay, lab» Ma>) a <*ti arrête et con- 
so«du:- è Ea i* aan as ttrawutf«. 

Le Lribai»Ai a e >iMj JI ne i ibs« Maître, cu^é 
de Csruai, s ii^à ^Jü de pns^n et aux dé* 
pens. 

Vende**. — \ %%àt\\ 7r m rtii Mirnlf. 1rs résis- 
tance a a, ' .darnins et une 
cotupa^fi.« ■', .r. «oient les cma- 
' pöTiee a menacé 
les nvieJfeiywii'« c i ■ «aseasBWfti feu. Lasic^u 
n dm ■ plu.-uajr.s n<tuic .. 

. -^ A Mort.-»*.*, <nint-H latre da Har- 
lf*r^ "i'ifc VT' *'i «ail ial-  ilaa Dentela nef. 
Tlax^-ù'-w j.,, vuiei*c*sIon. esta *a* U«'.TOS a <a- 
Kiteirt.-.  .;.. été  I.I>       ii ..i ,t   IsouoB .1«-; 

uiie». aftwSa srsssSM d*;> parles d«'s e^li.-ûb. 

T«v». — \ Aus: il! "\ ere« de lacune*. <!•»- 
janps nesasra i asrsn atstre   i 
aajsaoJitMitis  \ ..i t" i ■■■. Lo '-Mi*,' a coule ''*•: 
dpux ';<(*■*.   L'a   gsiNi'trine    t  -'u*   grovemeoi 
fc.aase. Lt pur;.' ds c "t»* ■) ùu b -î' 
den- iidu/d ei  Ut-..'- -   i L-»LI   iqua«  ont   ulû 

De notre correspondant : 
L'église de Itoquecourbe. ftrmAe depuis le 

90 mars, a été Inventoriée inirdi par surpris«. 
Laruüene de Castres, verni-* avant le jour 
avec fourgons et caissons, avait oaraé l'éghse 
et barre le pasiage avant que fct pepulaUon 
appelée par le torsmeûteuletempsdesetna^ser 
sur la petit« place. Plusieurs brigades de gen- 
darmerie a pied et A cheval prêtaient main 
fort*» a l'armei*. 

La besogne do l'enfoncement des portes fut 
confiée é quatre soldats : ils se succédèrent de 
dix minute--; en dix minutes pour frapper de la 
hache. Et pendant que les coups retentissaient 
lutrubre*. faisant entent de Blessures au caaur 
des vaillants catholiques accourus en foule, des 
voix a »levaient pour maudire ceux ~ 
gouvernent et surtout M. Combes, i 
compatriote; on ae rappelait en euat 
porte s'était oneerta un jour tonte*, 
faire entant de Dieu et de l'Eglise 
est le persécuteur. 

Mfiwe — trois paroisses : Diliy. H lUonville, 
s.imt-ilauricj. apTAs plusieurs teuiatives faites 
en février ut mars, restaient i inventorier. 
Mardi, 20 novembre, un fort di-tacnemcnt de 
troupes de la garnison de Bâtnt MtMel quittait 
les casernes à 1 heure du matin, pénétrait 
dans ls W.jcvre par plusieurs routes et avant la 
pointe du jour cernait les trois villages. 

Maine-et Loire. — On ne fait que des simu- 
lacres d'inventaires. La commune de Freigaöa 
opposé uae resistance énergique. 

Donbs. — Dans une seule matinée, 8ô inven- 
taires ont été effectués. Ce n'est qu'une pure 
fumisterie. Que valent dans de pareilles condi- 
tions ces inventaires d'église? Ils ont duré 
deux minutes chacun en moyenne. 

Asbe — M. l'abbé Nerenbourger a été con- 
damné A un mois de prison sans sursis et à 
100 francs d'amende. Le préaident du tribunal 
avait fait connaître la condamnation au sous- 
préfet avant les débats. Ont Justice t 

:iérnalt. — A Cazilhac. près Ganges (Hérault), 
l'inventaire a été empêché. 

Des troupes ont do être appelées d'urgence. 
et les saoeurs ont essayé d'enfoneer les portes 
de l'église sous les huées de la foule, mais leur 
acharnement n'a pu en venir a bout. 

D'énormes troncs d'arbre, barbelés de fer, 
protégeaient la porte qui a résiste à leurs <~oups. 

Les troupes, exténuées, out été obligees din 
se retirer, ainsi que le commissaire et l'agent 
du Ose. 

A Béziers, l'inventaire de l'église du Paeré- 
Cœur a été empêché. M. le chanoine Beral a 
déelaré avec énergie an sous-inspecteur de 
renrefttitremant ai aux policiers qui l'accompa- 
gnaient qu'il s'opposait 4 leur entrée dans 
réglise. attendu quelle était propriété psivée. II 
ajouta que si l'on passait outre à sa protesta- 
tion, on commettrait une violation de domicile; 
et, joignant lo geste é la parole, M. l)abhé 
Rural a exhibé aux inquisiteurs officiels un titre 
de propriété. 

En cet état, le sons-préfet, mis au courant de 
ce qui sa passait, ordonna de surseoir à l'inven- 
taire. Los troupes durent se retirer. 

A Vendargues, les eatnoliquee ont opposé la 
plus vive résistance aux erocheteurs qui se sont 
trouvés en présence d'une centaine dhommes 
qui leur ont refusé la passage. La troupe a dû 
intervenir pour refouler les manifestants. 

I/égtisc était barricadée. Devant elle les 
catholiques faisaient un rempart de leurs curps. 
Les gendarmes ont da les eniover ua a un. 
Lea summations feites. la porte a été enfoncée 
a coups de hacheyet l'inventaire a eu lien au 
milieu des plus vives protestations. 

L'inventaire a ete également pratiqué à Fou- 
gères et à Saint-Gely-du-Fesc. sans incidents 
notables. 

Arrfeyh*> — De notre correspondant de 
Ruoitu. ai novembre 8 h. 1/9 : 

Mercredi matin, les autorités gouvernemen- 
tales, appuyées de 1%) hommes de troupe, s« 
présentaient & l'église de Orospierres pour pro- 
céder à l'inventaire. 

bur 1« refus d'ouvrir, la porta est enfoncée. 
La triste besogne s accomplit sous les huées 

de la fouis des catholiques. 
Même opération est faite A Comps sans Inci- 

dents gravas. 
Après ees deux surprises, la colonne prend 

la direction de Joyeuse. 
De notre correspondant de Toumon, 2» no- 

vembre. 12 b. 00 : 
L'inventaire a pu avoir lieu par surprise 

mardi mat n. à la première heuro, dans les 
églises de Vanosc. Tillevonance et Äaint-Jniien- 
Vocance, du canton d'Annoasy. 

M tus ia rtecevaur d'cai^Utrement a été 
moins heureux pour l'église Saint-Marcel-les- 
Anaunay, dont les portes depuis dimanche sont 
soigneusement feiinéas. 

II a do s'en rat »orner comme U était venu. 
A ïfaint-Julien-Labrousae. dans le santon dn 

Cheylard. après les sommations. Tinfanierte a 
attaqué la porte de l'église à coups de hache et 
de marteau. 

(Jos barricade était dressée derrière la porte- 
La porte de la sacristie était également bar- 

ricadée et on a dû la Taire sauter. 
L'inventaire dans le canton du Cheylard s'est 

terminé le 21. par les églises du Ctiamban. 
Samt-Andéoi. de Fourehadas «t aujourd'hui 
Jeudi, pareeüe de Sdint-Ueneat-Lachaaip. 

Le sous-préfet et le Parquet, qu'esourtaient 
190 soldats du 73* de ligne et 00 gendarmes a 
cheval, assistaient A ces opérations. 

Jaujac, 22 novembre — Continuant ses opé- 
rations, la colonne d Aubenas, après avoir 
passe la nuit à Jaujac, s'est rendue ce matin a 
Saint-Montant et A La Souche. 

Après les protestations du curé et las som- 
mations légales de l'autorité, l'église a été ou- 
verte et inventr-nee sans resistance. 

Au moment des précédents, inventaires, la 
population de Saint-Montant de La Souche 
avait enlevé toe portes et avait barricadé toutes 
tes ouvertures avec des madriers. 

Un proces-veroal a été dressé au euré poor 
QUlrsg« anx autorités. La colonne part pour 
Montpasat \Bavas.» 

Gard. — Hlmes, 12 novembre, — Les inven- 
taires dsns le Gard, a Au bais, Bonboules, Pr>a- 
teils, Maines, Bonnevais, Manriattout et Saint- 
Aadre-de-Majencoules ont eu heu ce matin. 

Les poh.es des églises ont dû être enfoncée« 
pir la troupe pour procéder aux inventaires. 
Aucun incident grave à signaler. 

{Matas.) 
■Lssàcs. — Mande. 29 novembre. — A l'heure 

actuelle. .S3 inventaires ont été faits dans le 
dap^rtetnent de la Losere. Las plus nu'ûciles 
ont tié accomplis dans te journée d hier par 
uns des colonnes qui opère dans l'arrondisse- 
ment de Marvajols 

A Servarette. petite commune de faxt habt- 
tents, aa oonflueat d« la Truvere et de la 
ttexnr«. ta porte principale de reglise était ai 
tes« détendue que tes autorités ont dû renoncer 
a renfoncer. 

Cast par «ne porta dérobée qui a été elle- 
saéss« vjreé« que fr* a pn pénétrer dans la 
sacristie ou l'ioveoUir« a été fait- 

L'attitude tte sa Dopttiabuo était des pl«s 
hostttes. \Saoas.) 

sXsBB*«]B>BSSBRst — LedernlerlnTefttaire daas 
let COtes-du-Nord a < t- effectué ce matin à 
Saint-Jouan-de-Liâle sans aucun incident. 

ISSBSSSBB» 
Hsote-Savsie. — De notre correspondant 

de Co!loiigei>-kQU5-b&i<iva&. ls «il novembre, 
w h. %»■ 

M. Dupraz. sous-prêfet de Paint-Julien-an- 
Genevois, le procureur, le commissaire. ^00 sol- 
dfiKduNU»et «rwilareiw arrrvaisntA »heurts, 
msraress matin. A VHIy-t«^Bonvnr«t oanaon o> 
Cmsaiiles. sceompsausnt fasrasi da Use pour 
1 tu ventesre. 

Denx sASTurivs suissan amenés par le sous- 
prefcA. remplissaient It, ni le de eambrioteurs. 

xU:s il faut briser ta fenêtre pour pdnstrsr 
dans f--grise a« «soyen dnae éeheile. 

Le propriétaire de l'échelle refus« on la prêter 
ti se voit «rester procès-verbal. 

use purtan asanant «té barricadée« sol- 
demenl. 

L'in> -»teure s'ar'Viv« au milieu des calmes 
protestations dus n.ibitants. 

'in -j r>-nd ensuit) a V'>vray-en.Homes, eera- 
mune vaasaaav 

Il faut pro<'«*d«w par «nVnatioa «'"Lilement. 
La nuit iitjrnier>i. les u-iviDOf c mena Km t à 

Cru-eiliis. ActueiW-uietit elles sont A Cereier. 
«ans l,> tut-'iua canton ou iinvsnUtire doit «voir 
lieu .-w matin. 

ii. ilajonenr, receveur de l'enreglstremeat. 
A Kvian-les Ba.ni, éetad oyrnr mercredi. A 
8 heure« du matin, les inventaires é Beracy, 
im-iiun et Urnn  w. 

Les o-oupes de casststmrs alpins barraient la 
route, et crua'cot l'église. 

La mdUnae S-J pa. •«, m us 1« receveur n'ar- 
nv'j pas. 

Le - ■mmand.int u^ la troupu envoie un pi- 
«-■ ■■'.   pnts un cvrlisto. 

nnis -fi ap;ti-enit I Rviaa era« Bf. Irn/onerac 
•Si ;i ir ' n-)ur r>*rrt»*x. 

Den r». iHffvu'M aasst aaito« nonr déeouvm* fc 
rveur sa>sWiit:u^«inaAl disparu. 

Lu« inter.i m-es s^nt ren»-><t-as. 
t.uuic- L»ir«v — IM uivssuntrns sur 155 ont 

■ u  pressens de   M.   Giucometn. 
stins-nr stux 

\ M int: '3:tnl «i a Saxnte-Slgeiene pas d'inci- 
ttoni. * 

Le   Inventaires onl *1 ■ sasta à AS«BJéBB et Ke- 

i..- pM'-t    ■- * .J . ,    •.     .    augat; 
ni a* wouv. . . oot.u 

A Champelt..quntr»   colonnes,   com].  
d'infanterie, de cavalerie et de génie, sous __ 
direction des commissaires spéciaux, opèrent 
actuellement dans les cantons dn Saugues, 
Vradelles. Uonastier, Yssingeaux. 

Hier soir, plusieurs détsnpietnents venus de 
sTLnfts. ».'"nie et artillane. ont débarqué A In 
frare de Lan-rogne avec une fort« pièce d'artil- 
«rte qui doit être utilisée A Coucouron et 

notamment A SainuPaul-de-Tartai, ou la assis* 
tance s'organise. 

L'église de Saint-PauMe-Tartas est fortifiée 
d« façon à soutenir un siège remuer, de utasne 
oelle de Saint-Prïrat, près de Monttrol. 

Une profonde émouon règne dans la restes. 
Lans de nombreuse« localités les agenffdes 

do m mues ont opéré seuls et subrepticement, et 
fait «m simtiineVe diuveatoire es qoi exphque 

journée d'aujoard'htrl mararaern rrobeM"- 
t la On des opérations dans le dépane- ment 

COXGiiÈS DE L'ACTION LIBÉRALE 

Le 3« Confrrés générai de VActfO* Ite- 
rate populaire tient »es assises & Lyon 
les 22, 23, 24 et 35 novembre. 

La séance d'ouverture a eu lieu ce matin. 
La salle était décorée pour la c.rconstaoca 
de faisceaux de drapeaux. 

Sur les quatre eûtes se détachent en larges 
banderoles les couleurs nationales enca- 
drées, et les formules résumant le pro- 

§ ramme de l'A. L. P. : ameau>ration du sort 
es travailleurs; liberté* porjr tous; égalité 

devant la lot; union dans faction ; discipline 
dans les moyens. Des oriflammes portent 
en exergue les noms des départements re- 
Êrésentes: Isère, Loire, Haute-Loire, Savoie, 

[auto-Savoie, Ain, Saône-et-Loire, Ardèche, 
Drome, etc. 

Dans l assistance, on remarque 1« plupart 
des notabilités de l'A. L. P. des daines, et 
beaucoup de membres du clergé. 

A lUbeures, M Piou, presidentde l'Action 
libérale, suivi des membres du Comité 
régional, prend place sur l'estrade. Précédé 
par 1« Vice-président, eu l'absence du prési- 
dent, M. Ducurtyl. empêché subiiemenent 
par une indisposition, M. Piou, chaleureu- 
sement acclamé, prend la parole pour expo- 
ser le programme du Congrès. 

Apres avoir exprimé les remerciements 
et Ins symp.ithie<» du Comité-dir-'cieur pour 
les organisiitjurà du Congrès. M. l'iou dit 
qu'à, la suite des élections, on a entendu 
exprimer l'opinion que l'A L.P. était morte 
de son intransigeance et qu'elle avait com- 
promis l'opposition tout entière pax sou 
obstination a faire d« la séparation la plate- 
forme des élections. En réalité, l'Action 
libérale est sortie vivante et intacte da la 
bataille électorale- 

Son effectif s'est maintenu. Sans doute 
nos espérances ne se sont pas réaiiséas, 
mais nous devons nous souvenir du mot de 
de Molke : « Une armée ne connaît sa force 
qu'après avoir été vaincue. * 

M. Piou démontre la nécessité de l'organi- 
sation régionale, car l'impulsion ae peut 
venir d'uu centre unique. II insiste sur le 
programme social. Eniu, il signale comme 
réforme nécessaire celle de la Constitution. 

Aucun pays d'£urope, sauf la Turquie, n'a 
un régime constitutionnel aussi défectueux 
que la fcrance. Tous les droits et libertés 
sont é la discrétion de te Chambre souve- 
raine- I)es réformes sont nécessaires, mais 
elles ne sout pas suffisantes, car il s'agit 
avant tout de transformer la mentalité du 
pays pour arriver à ce résultat. 

M. Piou indique la presse, la conférence, 
mais surtout l'eKompie. 

L'orateur s'élève contre les tendaoaes ma- 
térialistes qui sévissent surtout parmi tes 
jeunes gens. Ceux qui pansent que la mort 
eet la borne au-delà de laquelle règne l'ean- 
ptre du nésant, p'orrt pTiTsroÄTt vienqtie cette 
notion : il.faut jouer das coudes pour avoir 
te bonne place, il faul en jouir parc« qu'ail« 
est courte. N'a-t-on pas vu dernièrement un 
ministre apportera la tribune une profession 
de foi d'athéisme, et te Chambre voter l'affi- 
chage sur tous les édifices de France d« ce 
défi à D .'ut C'est à nous de donner é cette 
nation une leçon de choses qui ('éclairera 
sur les vérités que nous savons ôtre le salut 
du peuple. 

M Luy.i a démontré que l'Action libé- 
rale avait groudé aux dernières élections 
1500 000 voix. Depuis, le nombre de ses 
Comités s'est accru de ICI et elle a gagné 
31000 adhérents depuis le dernier Congrès. 

Un rapport a été In ensuite par M. Papil- 
lon, secrétaire de l'A. L. P., rateiivsmeut 4 
la propagande. 

fl faut, dit-il, organiser partout des confé- 
rences pour recruter des adhérents, des 
conférence-concert, faire des démarches 
personnelles. 

1« Daus les grandes villes, il est nécessaire 
d'avoir un d-'-légué appointe pour recouvrer 
les cotisations, distribuer les journaux tri- 
mestriels et organiser des réunions. 

2» Affiehaga de discours (Exemple celui 
de M. Piou sur la séparation). 

3* Organiser, si possible, des banquets 
annuels. 

Il y a aussi la nécessité absolue de soute- 
nir la boauo presse qui existe et a créer des 
journaux nouveaux. 

M. Baudnot. du VU" arrondissement d« 
Paris, elôt la s-éance de la matinée en com- 
muniquant uu intéressant rapport sur la 
Maison du Pc unit- de l'A. L. P , & Neuilly. 

La séance est levée à 11,h. 45. 

SÉNAT 
 .  •  A 

SèancB eu Jeudi 22 norimbr» 
La sience eet eu verte & 3 heure, per M. e)n- 

bo*t. 
Le rapport oencluant & I adoption du projet 

X'oratenr rappeire^praj rtaAHl Bienaimé. 
le rot« glorieux rempli sa l«70-n. au point d« 
vuo de la défense, par la flotte française. 

Cette constatation ebjffonn« fort M  PeUatai 

autorisant 1 Mat a  consetUir es«  «rets aux 
SuoÉÉtss or*operatives agricoles «et dépose par 

La dissension du projet sur la eaiale-arf't 
des salaires des petits traitements des ouvriers 
et employas «fi reprise A l'article 10. 
tCet arttete éeswerne  le versement  au is> 

tran as) «s te earn* saisie qui doit s« Wfm^h 
sstriaMsmeàt «aire les mains dn grëfflur de 

tfyjustice d« paix. 
H. Lout** l^e^rsad   denyukde par un nmen- 

dement <jua le patron puisse se Iiborer directe- 
ment par un versement & la Caisse aea depots 
et consignations. 

M. Snvmry. — Les dépôts au greffe sont une 
garanti« «our tone, mai« il- serait assurément 
mutile et peut-être dangereux d'instituer deux 
procédures au choix. 

M. HoBian*;er, membre é« Comité de sur- 
veillance de la Caisse des dépote «t eonaigaa- 
tiens, est «ffrayé de la surcbarija-*««. tenvaux 
qui serait hnposée é son institution. 

La seance osstoao«. i 

AVOItctel tranjfetrrd'hui sont imnralgnémt 
le« deux lois, l'un« promulguant * la cohvan- 
tion de commerce >. l'autre portant ■ modifica- 
tion des tarifs de douane d après lea tableaux 
annexés*. 

—o— 
L'échange des ra'.:.■■■ .'ions pour la conven* 

tion commerciale fran.o"uisee a eu lieu hier 
eoir. mercredi, a 10 h. i -4. entre le baron d« 
Vditers, chargé d'affaires de l'ambassade d« 
France, «t le conseiller fédéral Deneher, chef 
da département fédérai du commerce, au domi- 
cile de ce-dernier. 

La convenUon entrera en vigueur demain 
matin, rendrsdi. V 

ÉCHOS DU SÉNAT 

LtrtDCmMITE MNttMENTtmi 
•OFÏTlt JI SB OOO FRANC« 

Au début «lia ls néono d'aujourd'hui. M. Du> 
boat a d'iuoB omdmiacaLoa du proiot adopté 
par La Chambre f f. tendant a étever llndemnité 
parlessentalre àlïMO francs. 

Le projet trauuuis aussit't a la Commission 
de comptaÎjiLté a été iajinidmtouientexaminA 

Un avis tavorahle a «te aussitôt donné. 
L« rapport verbal sera développé é la fin 

de ta aennre par II. Thaiilier. 
La grand« maionté des téuataurs se montre 

favorable & l'adoption. 

Chambre 
des Députés 

Séance du jeudi 22 novembre 
(Matin) 

Le budget à la Chambre 
Les « bonnes » séances du matin au Palais* 

Bournon ont repris aujourd'hui, jeudi, dans les 
conditions traditionnelles, ave« sept membres 
prévenu au début, et une quarantaine & la Un : 
et dire qu'il en sera ainsi jusqu'au jour où le 
budget sera tant bien que mal bouclé... et 
bâcle, avec trois ou quatre mois de retard I 

Conformément h une décision antérieure, la 
discussion «Binerais étant ajournée 4 l'asmmen 
d« la loi ée finances, la seance a été consacrée 
au budget de l'agriculture. 

Les considérations générales las plan diverses 
«nt éte eciiangees, sans résultat somme wu 
Jours. 

On « ainsi entendu M. Gabriel Raron dénonce 
les meiaiLs de la sécheresse, réclamer le déve- 
loppement des canaux d'irrigation, et deman- 
der, pour combattre la crise des tins, l'impù 
toyable répression de la frauda. 

Quand viendra, à propos de cet!« dernière 
question, l'interpellation sur la disgrâce fa« 
meus« de M. Saint-Aubin, aujourd'nui préaide at 
de Chambre é la Cour d'appel de Paris, il en- 
tend exiger qu'aucune influence, si considé- 
rable •oit-elle, ne puisée en aucun cas arrêter 
les poursuites contre les fraudeurs. 

M. Phssonnier a critique les économies réali- 
sées par-certains services, les dépenses enga- 

Sees par d'autres, la suppression de la Galerie 
es îiariinrs, l«s tarif- de transssjrt. 'T rjfnffft 

du Sénat qui ne vote pas la loi sur les coopéra- 
tives agricoles, etc. 

Un débat iui rest« eressetement sans sanc- 
tion s'est établi entre MM. Dussaussoy, Mou- 
geot, Huau, du Ferler de Larsan, Dulau, Far* 
jon, au sujet de la « pêche »à l'alouette, par 
les uns déclarée funeste et par'les autres indis* 
pansante a l'agriculture; on en raparlsra. 

Observations âû M. Ofoux, sur les défauts d« 
te loi de 1874 sur les baras. qui vis« spéciale- 
ment, il est vrai, la production du cheval de 
guerre, mais qu'on a tort d'appliquer comme si 
elle ae désintéressait absolument de celle du 
cheval de trait 

M. Devéze voudrait voir créer, au ministère 
de l'Agriculture, un « foyer d'études s, oh l'on 
s'occuperait du châtaignier, de aa oultura, de 
ses maladies, et, naturellement, réclama lad* 
mission de la chétaigne dans l'alimaatetlon 
des soldats et des prisonniers. 

Aux Syndicats agricoles, M. de Oailhard- 
Bancei a rendu un juste hommage pour les 
services qu'ils ont déjà rendus, en dépit de 
toutes les difficultés, «u point de vue de la 
vente des produits généraux: il a. non moins 
ustemeat, loué les iniUaUvss individuelles qui 

s'exercent si util«ment pour la fondation de 
ces Syndicats et le développement des assu- 
rances mutuelles agricoles. 

A tout la monde, le ministre, M. Huau, a pro- 
digué les promesses les pins flatteuses : rest« 
è savoir ce qui eu sortira dans la réalité. 

Toutefois, daas sa répons« à H de Gallnard- 
1 Bancei au sujet des Syndicats agricoles dont U 

"lui a bi'-n fallu, ne  pouvant faire autrement, 
reconna l-e les immenses services, le ministre 
a cru devoir d> -Marer ne pouvoir admettre que 
ces Syndicats deviennent < 1« centre d'une agi- 
tation confcjsicnnMie •■ Sans doute entend-il, 
comme son chef Clemenceau pour les Sociétés 
de secours mutuels. Interdire aux agriculteurs 
a« n<li«u*x d affirmer leur fol chrétienne en 
nssisuiiv à la mess« ou en prenant part a des 
eaaariBvasje«. 

Le iléuat continuera do'nain matin, la Chambre 
poursuivant ce soir le. discussion sur la cons- 
truction des cuirassés. 

PFRQursmorrs D AITS LES JOURNAUX 

M. Georges Berthoulal du-*:teur d« la £i- 
b"rte et membre du Syndicat «te la preme part- 
sienne, vient d'adresser un; lettre a M. Jeaa 
Dupuy. présMteat da Sis*!.::*», pour lui deman- 
der do réunir le Comité en vue dn lonnuler 
■neenergiqu« prciaestateoe «jentr* U;.-» per« i:«i- 
uoas opérées aux buraastx du A'oatsciïuu ds 
Bretagne. 

(Sources tûsdneases fratiems 
l.a cniA^tioni de te lumière préoccupe « 

itasas It re tous les conférenciers proj«o 
tionnistes. A l'heure actuelle, les bveurs 
sont partagé.-s «ntre (a lampe a Qleoal 
ff. P. svee nouvelle valv« n> preaeion, et 
l'aupexeil à acétylène La \ erringt''torts, 
inventé par M. l'abbé besoline et construit 
par te service des protections de la bonne 
Presse. 

Ces deux sources de inmtere suluseot 
pour des auditoires de 100 à WJ0 personnes ; 
niais pasar U>* grandes silU.. nous ne sau>- 
rioBta trup rectimrrauder la hunier« uxiiy- 
dvrsaae «t te ruimèra oxy^é.hériqtsa, toutes 
deux sans danger. 

Séance du jeudi 22 novembre 
(Soir) 

MM. les paHementairas 
élèvent leur casuel de 9 000 

à 15 000 francs 

jets moment où »a s'ouerir vnrtout fg 
vrison fanorn*>te auj» pror^ctPms, noies 
scmtrtts heweux eTameoncer auxnvm- 
oreua prorvciitnntstes qui utilisent dos 
lumières intends. <fw notre service ri«s 
projections Ptent d'obtenir ^nne i*tpor- 
tnn'e Société parisienne q.*e « le «•csf 
otswï*w> » Leur sera fächere désormais 
4 francs te Mètre cwje (i t)(M> litres). 

Amateurs, préparez 00s lanternes t 

dépose, an nom-de te Gommj'î- 
slon de oomptahtiiU), une proposition tondent a 
élever de 9'Kjri A 15 000 francs, é partir d« 
1** janvier 1907, te chiffre de l'indemnité «n- 
naelle allouée am députés et sénateurs. 

Il paraît, à en croire l'exposé des motifs d« 
cet.» proposition, que la dignité des membres 
de u^onambre et d« Sénat et .'intérêt d« te 
éécaoepetie sxlgsnt Impérieusement radoptfcra 
immédiat'' de rette proposition. Parbleu t 

L'iiTjj-yuis est ùeclarée sans le moindre débat 
et la dlscusflon immédiat« ordonnée. 

Qstte disrussion uonslst«... daas I« stlestce 
QnanHs«, «t le pr^oo-ution ««t adopté« é aaaias 
levées : un» joV étrenne pour 1« 1- tjuvier 
proensint elle représenta e» castres ronds une) 
char a nouvelle de t ailUona que pnjeronl 
te« Ljstribnahl"s. 

Les retrait«« owvrtére« «car?«at attendre, il 
«> s encore que & m.lbons d* ééfteit M kstd- 
get de 1.07. 

Les constructions navales 
Tout joyeux d« cette belle entrée en séanee, 

les trois quarts des £0 deputes présents s'env 
pr-sssent de oiitter leurs bamroeites pour aller 
s« congratuler dans les se los» d-i Palais 
Bonrsoa éa brio «wc leqnst dm visas sot de 
tosjar eu boa ■ populo •««« ho« Wur. 

Cast donc devant un« sehe vide que ■. L« 
Bail, parlant dans In question de« construe- 
tiunj navales, ouvorteyJuadt. se pronovee pour 
la construction des siAuimsses prévus é la loi 
«<• ttnsnctm «Se 1605. 

It hut alhasi >s a u« artàete d« l'amiral Fébr- 
ojer qui a été ha a la tnhaae. 

■J Ttjomaon, mtaistredelaliarioe. — L'ami» 
rat Foumier. dans une lettre qu il a adressée 
au minrstre, déclare qtteeet article est an faux. 
(3f ouvemeata. i 

as, L« sssA 4ht pu J aous est tavtnpamarole 
davotrdesaftwes de hau t DOT* pum la «ncaas« 
Ae notre eanetr* ooloaial, le« ishwiTwa^Wii et 
suus-aianos derant rester atiacWs a ta dsfen-i« 
des colas. 

Au fur et à mesure qut ces #BrnieTS rar» 
vront des dimensions pins conaidérabtrs, leur 
entretien contera davantapa, et on» peut prévoir 
l'épique pro<:haine oi, pour quatre u'*mtre sux, 
catte dépense d entretien sera supériaure a 
celle d'uu cuirassé. 

Au point du vu« militaire, las nottiHes sont 
ah ol'r.i'jLitincapablesds narrer la route a une 

détendre rwtiito de la atnnllui Istûrmuros êt7 te Qtrond« i JHarmures i 

I constate. N   i,« n«n constat«, par oomparaiso„ _ 
les flottes anglaise et eiïemaade, notre infério- 
rité au point de %-ue tant du noeabr« des «ui- 
rasses qu« de i ancienneté de construction. 

Les six bâtiments de cette catégorie dont te 
construction est aujourd'hui «n cause sont 
appelés simplement 4 P6mpiacer un pareil 
nombre d autres qui vont cesser d'être ou «er- 
vfeav        *■• 

Kn Angleterre et en Allemagne, en dehors des 
bâtiments de remplacement mis'de même en 
chantier,  on en construit  chaque année  un 
certain nomOft destinés à l'augmentation régu- 
lière de la flotte. 

Et pendant qu'en France notrn budget de 
rnnstructii>na navales représente unn moyenne 
de ill millions, en Allemagne il a «lève psésen- 
temeni a U6 millions, pour passer A 153 mil- 
lluiis en 1907. a iss en tséR, £ leo en 190«, 

Kous ne navpns pas roster ßa arriors. 
Oe n'est mi>n neas rendant forts, en assu- 

rant puissamment la défense nationale, que 
nous affermirons te paix. 

.chantier, dans In même année, six cuteasaée, 
quitta é abandpnrier la construction de1 Toute 
autre espèce debatiments. 

S'y décider, ce serkit engager tonte ta légiste- 
tqre, lui enlever toute liberté d'action. 

C'est un précédent dangereux pour le Parle- 
ment. 

En outre, plus on met de bâtiments en chan- 
tier en même temps, plus la construction est 
lente : c'est une vérité de H. dé te Palisse, 
(teouvamenis divers.) 

M. Thomson, ministre de la Marine. — C'est 
absolument  inexacL  (Très blent   sur  divers 

■elletan. — C'est l'évidence même, an 
contraire. 

Un seul navire prêt é combattre vaut mieux. 
an jour de la bataille, que dix qui sont en 
chantier. (Très bienl à rextréme-ganehe.) 
esjKt puis, ne vaut-il pas mieux échelonner an 
certain temps les constructions, pour faire pro- 
fiter les dernières des progrès réalisés pendant 
qu'on s'occupa dés premtèreer 

Le system« de construction simultanée n'a 
que des inconvénients, aussi bien an point d« 
Tue purement man U ma que d« l'intérêt da 
Trésor, contre lequel l'orateur insteve quêtes 
établissements dTndustri« privée sont louiours 
prêts a se conssrter. 

l. amiral tsnaieJmé interrompt. 
M. r elletan proteste qu'il ne veut pas fairs 

de   questions   personnelles,   mais    seulement 
& rotester contre un système qui consiste h 

tira des établissements en question des an* 
nexes des arsenaux de l'Etat, annexes plus 
puissantes que les arsenaux eux-mémaa. et 
cela au profit des Sociétés financières.! 

Pense-t-on que las ressources dn pays suffi- 
routé exécuter cette longue sériede commandes 
de cuirassés dont parle Femiral Btenaimé, et ne 
peut-on pas escompter, pour une échéance plus 
ou moins éloignée, la réalisation de la concep- 
tion de M. d'EstoarneHee. escomptant l'accord 
commun pour ta   réduction  des  armements. 
(Aasu. A r«xtrême-gaucbe.| 

faut conserver des forces militaires suffl- 
santes, mais des force« militaires d« défense, 
non d'agression. (Appl. aux mêmes bancs.) 

C'est a quoi répondent lea submersibles, les 
sous-marins, les torpilleurs, qui eonstitueat nos 
détentes mobiles du continent et des colonies. 

La grande bataille cavale des escadres inté- 
resse les amiraux, c'est la beauté du métier, 
les défenses mobiles intéressant tout«s les 
populations et eues sauront les imposer. [Excla- 
mations. | 

M. Ctuweaec rappelle las U submersibles 
dont at. Palleten a arrêté te construction et 
l'amiral Bienaitné la flétrissure Infligée à l'ex- 
mmietre par la Commission de la marine. 

M. l*elletaua. abasourdi, riposte néanmoins 
qa'U ne s'émeut pas de ces piqûres, et qu'il se 
refuse A transformer en question personnelle 
une discussion d'intérêt générai. 

On devine les rirea ironiques que soulève 
cette reculade. 

Le ministra. M. ThoensoB, fait remarquer 
-aa- son TOU "ilutr le Programms actuel .est 
l'œuvre du ConseU supérieur de la marine, 
sanctionnée par le Parlement, et qu«. quant 
aux torpilleurs, leur nombre étant préesnt«- 
ment très sufiisant. l'argent qu'on consacrerait 
a l'augmenter serait simplement gaspillé. 

H. fviletau proteste contre cette assertion, 
et accuse 1« miniaira de délaisser la défense 
national«. 

M. Amdré Dvbois (Seine). — U faut toujours 
construira das torpilleurs parce qu'un torpil- 
leur, quand il est vieux, n'existe plus. (Rire-..) 

H. Petastsu«. — Las construct!«**» qu'on nous 
demande de ratifier entraînent on« augmenta- 
tion do SO millions du budget de la marine eu 
détriment de l'exécution des réforme« seeiates 
promises. 

LA Chambra na doit pas laisser toucher A ca 
trésor sacré. (Appl. A l'extrême-gauche). 

Réponse du ministre 
M. Thosason. — Ma réponse 4 l'interpellation 

(•erait très brève si Je m'en tenais h la question 
de fait, A savoir le vote d\me disposition légis- 
lative prescrivant très nettement l'exécution 
d'un programme naval très précis. 

L'unification 
des nadicaux+socia/istes 

••L-EgîW eet apt«, oar n nitprceeV 
acquérir et 1 » euerer le» éléments axé 
rieurs dont «a mission lui crée le besoin 

Par exemple, au milieu de ces. habitations 
et de ces possessions dont l'agglomération 
et le territoire tonnent une paraisse, il est 
one maison bltie par des mains chré- 
tiennes et qui s'appelle U maieno de Dieu, 
un* modeste demeure qui cet celle de son 
ministre, quelques pexcefle.; de terre légiti- 
mement acquises qui sont afte-tées au ser- 
vice du temple et a l'entretien du piètre.' 
Tout cela est temporel, matériel. Néan-, 
moins, dans le vocabulaire et d'après lea 
lois de tous les peuples, soit païens, soit 
chrétiens, usurper ce temporel, le détourner 
de sa fin sacrée et, sans I assentiment de la. 
religion, le rendre à defctisages séculiers, 
c'est une profanation sét un sacrilege, en 
même temps qu'un larcin. 

Cardinal PIE. 
{Méndcmcnt pour It Carême de i86o.)~ 

t A Paris, Mme Louis Daum as, 86 ans 
mère de H. le curé de Verriera#4e- 
Buitson (Seine wt-Oise). — Au château 
des Bardes (Cher), Urne Vve Charles Mé- 
tairie, 74 ans. — A Paris, Mme Anas- 

tasie de Morel, en religion Sœur There»«, F9« 
de la Charité de Saint-Vincent de Paul, 7* «jg. 
dont 57 de vie religieuse. — aime Amédé« ysv 
jard. A Marseille, veure d«n oflteter an 
zouaves pontificaux. — Mme Tv« Edoward TniK 
toy. né* tecoutre. M ans. â SslaA-Omer. 
MUX   CŒUR   DE  Ml»II,  ssTflt  MOI   SAÏ.UF, 

«fa mystique et te moderne* 
La science a voulu, de nos jours, pénétrer ' 

dans te sanctuaire mystérieux de la mystique; 
elle nous a rapporté de son enquête les concep- 
tions Its plus grotesques et les ezpiujàtiaas -le« 
plus bicarrés. 

Les theologians catholiques, de leur coté, se 
sont mis à l'étude de cette théologie pratique 
de Dien. Comme sur beaucoup d'autres points. 
les** résultats de leurs recherches sont loin 
d'aboutir anx mêmes conclusions. 

Pour bien saisir les divergences et les points 
faibles de tant d'opinions diverses, il importait 
avant tout de donner une notion très nette 
de la mystique, une notion puisée adx meil- 
leur«, sources d« la Tradition «t des grands 
mystiques. L'étude que publie la Arn.« Augus- 
tinienne (i) sur ce sujet intéressera vivement 
tous eaux q*i s'occupent de ces questions. EU« 
est i 1« lots tout actuelle et inspirée de la doc- 
trine la plus sûre. 

On lira avec un (gai intérêt et un très grand 
pront les citations qui accompagnenteette étude. 
Ce sont des extraits d'articles récents ou déjà 
anciens se rapportant à la question précisa de 
la definition de la mystique. Les rapproche- 
ments n« manquent pas da piquant. 

' fljio novambrel906,5,rueBayard.Pnri8,'vnt'. 
Sur demande un numéro est envoyé gratuite* 
ment a titra de spécimen. mmm~m\ 

Informations 
du soir 

L'ASSOCIATION DIOCESATJfS Y 
DE BORDEAUX *•***- 

Bordeaux, M novembre. — Le eardlhal Leeot 
n'a reçu JosquA présent aucun avis da Rome, 
ralaUvement à aon association diocésain«. 

Ji»«»' 

PERQUrsrnorr 
Tours, 23 novembre. — A te suite d'une en- 

quête ouverte poor infraction A la loi de MOI. 
le Parquet dé Tours a perquisitionné a Seint- 
Srmphorien au couvent des Capucins. 

Les radicAUX*socialistas se sont unifiés aux 
aussi. Ils se répartissaient précédemment entre 
deux groupes : aujourd'hui ils n'en forment 
plus qu'un ses!, on group« de 17s membres. 
paralt-il. 

Ce uo«v«au groupe unifié tint bisr sa pre- 
mière séance, fct tout de suite on s'y querella. 

Les divisions qui régnent entre radicaux- 
socialistes s'étalent déjà, publiquement aiSr- 
IIHîSS mardi, v«rs la fin du débat sur l'applica- 
tion de te loi du repos hebdomadaire. M. Mau- 
jan s'était, aux applaudissements de la plupart 
de ses amis poiitlqufts, séparé des socialistes 
en déclarant hautement qu'il ne saurait admettre 
ruUnxitMuté permanente de cette déplorable 
loi. Kt tout (te suite M. Pelletan. éternel par- 
tisan d'une étroite alliance avec les collect!* 
rrstes. avait protesté contra tes paroles de 
M. Maajas. 

Or hier, te groupe radtoaJ-soc*allste unifié, 
nuis non uai, comraaaçA par confier A M. Mau- 
Jan le soin de présider sa séance. Puis des 
propos, qui bientôt devinrent aerimonieax. 
séehangnrent an sujet des Incidents de la 
v*iu» M. Cesar Trouin demanda A ees Ôol- 
lègues do blame» l'attitude d« M. Pelletan. 
M. Pueeh et plusieurs autres encore montrèrent 
que la proposition de M. Trouin n'avait rien 
«eé tea« assent Qesut* A M. PeUaten. il n'était 
pas là; et M. Bepmale fut À peu près seul à 
défendre cet absent si chargé de torts. 

Mais st. Manjan ne voulut pas abuser de la 
fore« que loi donnait l'approbation d« la plu- 
part de ses coiteguas. U prêcha la coacorde, 
l'oubli des malentendus. Et pour conclure, il 
demanda et obtint M vote d'un apaisant ordre 
du lour pur et atmpte. 

Même M. Manjan parvint A retenir M. Du- 
mont (de. te Dréme}. qui voulait «e retirer d'un 
group« dévetn foyer d'intrigues et péUndiere. 
Les Xn a ■eussent plus été ainsi que 174. U. Man- 
jan fut assez heureux poar conjurer cette ca> 
tastrophe. 

I-E CONGRÈS 
DM LA F*D*RATIOTf RÉPUBLICArNE 

Le Congrès organisé par te Fédération répu- 
blicaine s e»t ooPert ce matin dans la salle de 
la Soctété de géographie, sous la présidence de 
M. Thierry. 

AlTPanadi dm Pèlerin i pour 1907 
L'unité, »Tr. 50 ; port, n fr. 30.1« exemplaires 

d franc*,: «i s^emptatres, 55 francs ; 1**» exem» 
ptesres, 5» h-anrs ; V4> erernpleir«*». 100 francs ; 
«W exemplaire«, aso fraacs : port es) sas. 

i Mon Almanich i pour 1907 
Prix : O fr. t5 l'exemnlaire : port : O fr. 10. 
Htunist* par quant^us : Vour u fr. 90, on en 

reçoit 7; pour i fr. K.f. on en reçoit 16, po'ar 
7 fr. 50, on vu lacoit TU . ponr lü francs, on en 
reçoit tôt). 

(P.i^t en sus) 
PARIS.   8,    BUB   BATARD 

ECHOS   PARUEfHEflTRlRES 

L'iMDeniaiiTÉ DAS oÉmtria 
Grande liesse parmi nos honorable«, on ne 

rencontre que ligures épanouies. Penser doao, 
Xooou trancs d'indeoinité au lieu de 9 'JOul C'est 
un supplément appréciable. Mais que diront 
tea oonteinuablwf Tl ««t vrai qu'an ne 1«« eoa- 
snrte j amais. 

» 
RAPPEL PRÉCIPITE DE MARINS 

De notre correspondant dé Lorient : ..... 
Le contingent d'apprentis fusiliers sortant 

du dernier cours est rappelé A'ofltee. ;   > 
Un* équipe d* cyclistes est chargé« é« faire 

rentrer ce soir le« fusiiters habitant Lonant «t 
les environs. 

Ils seront dirigés é 5 heures demain matin 
«or "Toulon 

Ceux qui résident dans d autres localités sont 
rappelés par dépêche. Us devront être rendus 
A Lorient samedi. 

Les quartiers-maîtres sortant de l'école de tir « 
qui devaient partir ce eoir en permission seront , 
dirigés demain maUn sur toniem. 

VACOIDENT  DU   OsOfBlUÉK.  DTJBDÎS" 

L« général Dubois, commandant la place de 
Péris, ancien secrétaire général de la prési- 
dence, a été victime, ce matin, d'an assez grave 
accident. 

L« général, qui était «lié taire un« promenade 
4 cheval, a été désarçonné, ao moment oh il, 
pansait, é 10 heures, oopre la Raine et, dans sat 
chute, s'est fracturé la Jambe. o< l 

Relevé aussitôt par les témoins de l'accident, 
le général a été reconduit en voiture A son 
domicile, boulevard de La Tour-Manbourg- -— 

PsUâAIS  DB  «TUSTICB 
LA   BAGARRE   DB   LONQOHAM7 

aujourd'hui i»mpnraia«ant davaat la 8- Cham- 
bra correctionnelle 18 des manlrestanta arrêtés 
le 14 octobre dernier, tors de recaAuffouröe des 
ooursea de Longchamp. 

On sa souvient que la foule surexcitée paf dn 
dasait mal donné par la «tarter, avait démoli 
lés tribun«* et incendié laa haraqu«s Au pan 
mutuel. 

Les inculpés. A l'exception de deux, l'alle- 
mand Muller et Robanday, ne sont que des 
comparses. La« auteurs principaux ««aient 
partis avant l'arrivé* de In police. 

Les prévenus aont poursuivis pour Injures 
anx agents, démolition de mobilier, vol et escro- 
querie. 

Certains d'entre eux s'étaient, en «fret, em- 
parée-de Ucxeta du pari mutuel dans l'intention 
Ss »e les »ire rembourser. 

Müller et Robanday, au moment de leur arres- 
tation, ont été trouves porteurs d'une centaine 
de tickets. 

Dft   ABORDAGE 
EN  RADE  DB   CHERBOURG 

Notre   correspondant de   Cherbourg   nous 
télégraphie : 

Je reviens a l'Instant de visiter VOrinoco et 
le Kaiser-^ ilhotm-der Qwsi- 

Les agents des Compagnies allemande et 
anglaisa viennent d arriver h bord d« leui^ 
na viras respectifs et procèdent h une enqu^t*. 

Tl n'r a que trois marins disparus é bord de 
rOriaoro et non olnq. ainsi qu'on l'avait cru- 

Des navires explorent la rade ea oe moment 
pour retrouver leurs cadavres. 

MORT DE M. PAUL DUPONT 
M. Paul Dupont, l'imprimeur parisien bien 

connu, Kst mort suDitem«nt aujourd'hui dans 
t.on   bureau,  lit, rue   Moi*''«*-*-*'   *»   ■—" 
6t> ana. 


